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Ils ont déjà le regard au loin 
Parfois de leurs coulent les embruns 
Ils ne sont pas de la mer 
Ils ne sont pas de la terre 
Ce sont de simples marins 
De simples marins 
Et si par des temps de chien 
Naviguer presque sans fin 
Pour du vent pour des chimères 
Dans le sang sans toucher terre 
A la peine sous le crachin 
 
A mon père et à son père 
Et à tous ceux des miens 
Quand je pars à mon destin 
Dans mes rêves dans mes chagrins 
Je vous sais jamais très loin 
A mon père et à son père 
Et à tous ceux des miens 
Je voudrais vous dire enfin 
Je sais là d’où je viens 
Je suis fils de marin 
 
 
 
 
 
 
 

Et la tête dans le mauvais vin 
La tempête faisant du vilain 
Ça vire souvent au naufrage 
C’était pas que des beaux voyages 
Quand la vie dérive sur plus rien 
Dérive sur plus rien 
Mais quand même il faut ronger son frein 
Ceux-là ne sont pas des saints 
Faut lutter pour passer le drame 
Pour trouver des eaux plus calmes 
Ceux-là ce sont des marins 
 
Quand elle charge à fond de train 
Faudrait pas faire trop les malins 
Sous la claque du feu de houle 
Ça devient comme de l’eau qui saoule 
Paquets de mer qui brisent les reins 
Qui brisent les reins 
J’ai laissé bien des amours 
Dans les ports et leurs faubourgs 
J’ai donné le coup de poing 
Dans des rades au petit matin 
Pour une fille ça partait au quart de tour 
 
Quand viendra mon automne 
Je reviendrai aux Sables-d’Olonne 
M’endormir couché sur la dune 
Ce sera ma seule fortune 
Pour rejoindre tous ceux des miens (bi
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